
 

 

 

ANNEXE 3 

Références proposées bibliques et du magistère sur l’accueil des pauvres 

 

 

Textes de référence 

• Évangile de Matthieu 25, 40, 42-44  Deus caritas est, Benoit XVI 

• Psaume 14  • Dilexi Te, Pape Léon XIV 

• Évangile de Luc 16, 19-31 • Compendium de la Doctrine sociale de 

l’Église 

 

Évangile de Matthieu 25, 40, 42-44 

40 Et le Roi leur répondra : “Amen, je vous le dis : chaque fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits de 
mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait.” 

42 Car j’avais faim, et vous ne m’avez pas donné à manger ; j’avais soif, et vous ne m’avez pas donné à boire ; 

43 j’étais un étranger, et vous ne m’avez pas accueilli ; j’étais nu, et vous ne m’avez pas habillé ; j’étais 
malade et en prison, et vous ne m’avez pas visité.” 

44 Alors ils répondront, eux aussi : “Seigneur, quand t’avons-nous vu avoir faim, avoir soif, être nu, étranger, 
malade ou en prison, sans nous mettre à ton service ?” 

  

Psaume 14 

01 Dans son cœur le fou déclare : « Pas de Dieu ! » * Tout est corrompu, abominable, pas un homme 

de bien ! 

02 Des cieux, le Seigneur se penche vers les fils d'Adam * pour voir s'il en est un de sensé, un qui 

cherche Dieu. 

03 Tous, ils sont dévoyés ; tous ensemble, pervertis : * pas un homme de bien, pas même un seul ! 

04 N'ont-ils donc pas compris, ces gens qui font le mal ? + Quand ils mangent leur pain, ils mangent 
mon peuple. * Jamais ils n'invoquent le Seigneur. 

05 Et voilà qu'ils se sont mis à trembler, car Dieu accompagne les justes. * 

06 Vous riez des projets du malheureux, mais le Seigneur est son refuge. 

07 Qui fera venir de Sion la délivrance d'Israël ? + Quand le Seigneur ramènera les déportés de son 
peuple, * Quelle fête en Jacob, en Israël, quelle joie ! 
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Évangile de Luc 16, 19-31 

19 « Il y avait un homme riche, vêtu de pourpre et de lin fin, qui faisait chaque jour des festins 
somptueux. 

20 Devant son portail gisait un pauvre nommé Lazare, qui était couvert d’ulcères. 

21 Il aurait bien voulu se rassasier de ce qui tombait de la table du riche ; mais les chiens, eux, 
venaient lécher ses ulcères. 

22 Or le pauvre mourut, et les anges l’emportèrent auprès d’Abraham. Le riche mourut aussi, et on 
l’enterra. 

23 Au séjour des morts, il était en proie à la torture ; levant les yeux, il vit Abraham de loin et Lazare 
tout près de lui. 

24 Alors il cria : “Père Abraham, prends pitié de moi et envoie Lazare tremper le bout de son doigt 
dans l’eau pour me rafraîchir la langue, car je souffre terriblement dans cette fournaise. 

25 – Mon enfant, répondit Abraham, rappelle-toi : tu as reçu le bonheur pendant ta vie, et Lazare, le 
malheur pendant la sienne. Maintenant, lui, il trouve ici la consolation, et toi, la souffrance. 

26 Et en plus de tout cela, un grand abîme a été établi entre vous et nous, pour que ceux qui 
voudraient passer vers vous ne le puissent pas, et que, de là-bas non plus, on ne traverse pas vers 
nous.” 

27 Le riche répliqua : “Eh bien ! père, je te prie d’envoyer Lazare dans la maison de mon père. 

28 En effet, j’ai cinq frères : qu’il leur porte son témoignage, de peur qu’eux aussi ne viennent dans 
ce lieu de torture !” 

29 Abraham lui dit : “Ils ont Moïse et les Prophètes : qu’ils les écoutent ! 

30 – Non, père Abraham, dit-il, mais si quelqu’un de chez les morts vient les trouver, ils se 
convertiront.” 

31 Abraham répondit : “S’ils n’écoutent pas Moïse ni les Prophètes, quelqu’un pourra bien 
ressusciter d’entre les morts : ils ne seront pas convaincus.” » 

 

Compendium de la Doctrine Sociale de l’Eglise, Jean-Paul II 

 La solidarité comme principe social et comme vertu morale 

193. Les nouvelles relations d'interdépendance entre les hommes et les peuples qui sont, de fait, 
des formes de solidarité, doivent se transformer en relations tendant à une véritable solidarité 
éthico-sociale, qui est l'exigence morale inhérente à toutes les relations humaines. La solidarité se 
présente donc sous deux aspects complémentaires : celui de principe social 415 et celui de vertu 
morale.416 

La solidarité doit être saisie avant tout dans sa valeur de principe social ordonnateur des 
institutions, en vertu duquel les « structures de péché » 417 qui dominent les rapports entre les 
personnes et les peuples doivent être dépassées et transformées en structures de solidarité, à 
travers l'élaboration ou la modification opportune de lois, de règles du marché ou la création 
d'institutions. 
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La solidarité est également une véritable vertu morale, et non pas « un sentiment de compassion 
vague ou d'attendrissement superficiel pour les maux subis par tant de personnes proches ou 
lointaines. Au contraire, c'est la détermination ferme et persévérante de travailler pour le bien 
commun; c'est-à-dire pour le bien de tous et de chacun parce que tous nous sommes vraiment 
responsables de tous ».418 La solidarité s'élève au rang de vertu sociale fondamentale parce qu'elle 
se situe dans la dimension de la justice, vertu orientée par excellence au bien commun et dans 
l'engagement à « se dépenser pour le bien du prochain en étant prêt, au sens évangélique du 
terme, à “se perdre” pour l'autre au lieu de l'exploiter, et à “le servir” au lieu de l'opprimer à son 
propre profit (Mt 10, 40-42; 20, 25; Mc 10, 42-45; Lc 22, 25-27) ».419 

 

Deus caritas est, Benoît XVI 

25. a) La nature profonde de l’Église s’exprime dans une triple tâche : annonce de la Parole de Dieu 
(kerygma-martyria), célébration des Sacrements (leitourgia), service de la charité (diakonia). Ce 
sont trois tâches qui s’appellent l’une l’autre et qui ne peuvent être séparées l’une de l’autre. La 
charité n’est pas pour l’Église une sorte d’activité d’assistance sociale qu’on pourrait aussi laisser 
à d’autres, mais elle appartient à sa nature, elle est une expression de son essence elle-même, à 
laquelle elle ne peut renoncer. 

 

Extraits proposés de Dilexi Te  

15. Même les chrétiens, en de nombreuses occasions, se laissent contaminer par des attitudes 
marquées par des idéologies mondaines ou par des orientations politiques et économiques qui 
conduisent à des généralisations injustes et à des conclusions trompeuses. Le fait que l’exercice 
de la charité soit méprisé ou ridiculisé, comme s’il s’agissait d’une obsession de quelques-uns et 
non du cœur brûlant de la mission ecclésiale me fait penser qu’il faut toujours relire l’Évangile pour 
ne pas risquer de le remplacer par la mentalité mondaine. Il n’est pas possible d’oublier les 
pauvres si nous ne voulons pas sortir du courant vivant de l’Église qui jaillit de l’Évangile et féconde 
chaque moment de l’histoire.  

23. Il apparaît alors clairement que « de notre foi au Christ qui s’est fait pauvre, et toujours proche 
des pauvres et des exclus, découle la préoccupation pour le développement intégral des plus 
abandonnés de la société ». [15] Je me demande souvent pourquoi, malgré cette clarté des 
Écritures à propos des pauvres, beaucoup continuent à penser qu’ils peuvent tranquillement les 
exclure de leurs préoccupations. Mais restons dans le domaine biblique et essayons de réfléchir à 
notre relation avec les derniers de la société, et à leur place fondamentale dans le peuple de Dieu.  

120. L’amour chrétien brise toutes les barrières, rapproche ceux qui sont éloignés, unit les 
étrangers, rend familiers les ennemis, franchit des abîmes humainement insurmontables, pénètre 
dans les replis les plus cachés de la société. De par sa nature, l’amour chrétien est prophétique, il 
accomplit même des miracles, il n’a pas de limites : il est pour l’impossible. L’amour est avant tout 
une façon de concevoir la vie, une façon de la vivre. Eh bien, une Église qui ne met pas de limites à 
l’amour, qui ne connaît pas d’ennemis à combattre, mais seulement des hommes et des femmes à 
aimer, est l’Église dont le monde a besoin aujourd’hui.  

 

https://www.vatican.va/content/leo-xiv/fr/apost_exhortations/documents/20251004-dilexi-te.html#_ftn15
https://www.vatican.va/content/leo-xiv/fr/apost_exhortations/documents/20251004-dilexi-te.html#_ftn15
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Extraits proposés du Message de sa sainteté le Pape Léon XIV pour la 10ème journée 
mondiale des pauvres 

Le Seigneur est le refuge du pauvre (Ps 14, 6) 

1. Le Seigneur est le refuge du pauvre (Ps 14, 6). Ces paroles du Psalmiste indiquent le chemin que 
nous sommes appelés à parcourir en vue de la 10e Journée Mondiale des Pauvres. Une fois encore, 
il est nécessaire de revenir à la Parole de Dieu pour vérifier l’importance que revêtent les pauvres 
dans la vie de l’Église. L’expression du Psaume est un critère de jugement de l’existence 
chrétienne car elle révèle le visage de Dieu et reconnaît la pauvreté humaine. Dans un moment 
historique dramatique, tel que la destruction du temple de Jérusalem, le peuple s’était senti privé 
de la présence de Dieu et avait connu sa misère matérielle et morale sans précédent. 

2. (...)Le pauvre, cependant, sait reconnaître l’essentiel mieux que quiconque, car il vit de 
l’essentiel. Plus proche que n’importe qui du Christ, il reconnaît Dieu comme son refuge même 
lorsque les circonstances semblent dire le contraire, et il est rempli d’espérance en sa justice qui 
ne tarde pas à se manifester. Dans la nuit de l’abandon et de la solitude, le pauvre “demeure à 
l’abri du Très-Haut” (Ps 91, 1). Combien de personnes affligées, subissant l’injustice et les 
offenses, dans la souffrance et la douleur, seules et dépourvues de sens à leur vie, peuvent trouver 
consolation et nouvelle motivation auprès du Seigneur ! 

4. Ainsi, dans le Christ, nous sommes nous aussi appelés à devenir pauvres et à être un refuge 
pour le pauvre. La communauté chrétienne ne peut rester insensible face à tous ceux qui, 
aujourd’hui, se trouvent à la porte et restent invisibles aux yeux de ceux qui sont enfermés entre 
leurs murs. L’Église, de par sa nature même, est appelée à être pauvre et à être un refuge pour les 
pauvres. N’oublions pas le commentaire de saint Augustin sur la parabole de l’homme riche et du 
pauvre Lazare : « Il nous a caché le nom du riche et nous a révélé celui du pauvre. Le nom du riche 
passait de bouche en bouche, mais Dieu l’a tu ; le nom du pauvre passait sous silence, mais Dieu 
nous l’a révélé. […] Que choisirais-tu ? Être pauvre comme Lazare ou riche comme l’autre ? Ne te 
laisse pas tromper ! Écoute quelle fut leur fin et remarque le mauvais choix » (Sermon 33A, 4). (...) 
Sommes-nous attentifs à leurs pensées et partageons-nous leurs attentes ? Prononçons-nous 
leurs noms avec une tendresse divine ? Notre charité réveille-t-elle et soutient-elle en eux le désir 
de justice et de rédemption ? Ces questions, et bien d’autres encore, nous obligent à un sérieux 
examen de conscience pour vérifier ce que nous sommes encore appelés à devenir en faveur des 
pauvres et pour leur libération. Alors nous verrons que les pauvres deviennent eux-mêmes un 
refuge pour les autres. L’expérience de la pauvreté rend particulièrement sensible jusque- là… à 
une solidarité renouvelée face aux défis.
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